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u Abonnflés de ce Journa

Nous ne pouvons donner aujourd'hui
qu'une deite-feuiiille à nos lecteurs, par
suite d'unaccident qui a brisé 7 à S co-

onns d anontt eOlCs, et qu't nous a été
out.à.fait, imupn.ible d'en recommencer.
la cmulposition, le tempsnous mîanquant.

Nous prenons ici occasion de prévenir
nos abonnés qu'après le 1 fêviier pro,
chain, époque.ou expire le seîrmestre cou-
ralinaus s osla pîl>ibiction (le notre
joural, puui i.îis raison, que nus ferons

connaître p>l tard. 'En coséquence,
d'ici à cette épplue, nous continuerons a

:e publier qu iie demie feuille i.toutefois
nos lecteuls n'y perdrois rie» imiique nous

kur donnerons autanit de matière a lire,
que pamr le passé, c'est.à-dire de 7 à S
calonnesi la perte dle 'inscrtion de ces an-
noices ne retoilllt donc que utr .nous

scul, nous1 Croyuois ne devoir point les 1e-
composer pirle> pi detemps î1îîil qu nou

à puliber nitre journal.
Lundi, 21 janvier, 1850.

DE LA FATRIE.

i Le trône chaicUe quand l'holneur, ta
.ni ian et la bonne foi n l'environnent pas."

QUÉIEC, 11 FÉVRICR, 1850.

PRINCIPES DES DFMAGOGUES.

principes et le journal qui les 'colporte.
D'aillcirss ai li rumeur dlit vrai, toutes le
corre.pondances qui vilipendent le clergé
ranalien, en le relpréseitant comme bar-
bare, avide d'atrocités, spéeulant sur li-
gnorance et la pauvreté des peuples ; en
îiîîs îot rep>résentant ce clergé, ïqi est of-

"rt C 'iiiii a' al àe t ute ' g i e ea h li-
qui-, comme îudusrî-rîul it uderie i-gré tie

i ù ile ; i n u iiiietr est Vraie,
disons inoi., toutes ces currespondances
datées de.divers comtés sont île la plume
d'ut> collaborateur résidant à Montréal.
Aimsi, nul prétexte d'exbuse pour le jour-
îal, le subterfuge aggrave même la lbite,

Ce cynique iridiî'iîlît aurait' daté ses écrits
de lifférentes localités du Bas-Canada
pour faire croire que sa cause avait quel-
ilt'aui dans le pa)y2. E£h bien ! le ler
hommne a réussi, il a trouvé de l'appui,

(tis le quelle direction lui vient-ClUi
l-t-ce dimu sein des catholiques qui seuls
neuvent juger.luir ministres sans passioii i
Nonu, son appui lii vient le la Gaaette le

olntréal et du W11itnless. Oih ! que c'est
conîsolani t d'avoirtit iu IeC lirs, de se
voir traduit et conmplinienté par les ennemis
jurés de noitre culte !

Le lWeitness traduit un atire article en
&lver de IVluenir, ès rit par i protesiant

aU TreuitOC(olenist. Il coIiiiiece par
dir que te journal e st leplus reputdui d
ilrliornux franîçais dui ipays, cma-lin.
qiu'l commence 1:rmir une erreur. 11 en tit
auie s nde qulml il ilonne la préteidies
origiîne ie ce jjaurtittnaI. 1- iii dse - le d
rerteurs a tuls, i>-il, ilésimiii faire 1 uîbhî-i
quelque hise dans la .llntre et la is-

>sse .'y rema. Plusiuîrs jomnise., avsocat-
tîireit cemeil et ré.ilureit déttlablir utn
journal uiépendaî." C't u[e fifsseté

que nius avons déjà réttée, la hillinerve
n'a jamais fait le refus qu'ui liS nIIplute'.
Cependant le correspîomîlanîta raism quand
;f it " ' I.........C ,i d , l i.,irtilt quet m jamai.' en ain 'iial e cierge

Leden r iriludli entholqueilJ nln'avait été assaill. aussi au.
sl .aileîieitis t sde limli- dîsciensîîicnt par %unî journal Canadien-.

Lion proteistitel cet rempli mde ciihiliintiits fraiiçii'-" il it qui'ils ont combattu M.
dse de l'Aenrl, et de se: corr-Ciiquy av habileté et quils ont mis

pondants.mSmus la point9deu h lettres iujIjèces de ul miét nilricie qu
'.i1rar est isournal admirable selon l lèbr-'te chil-

tVilnuess. Comment vuulz-vols. dit-il.,- le clort arco tt uIr sel ires n dé-
ae- îprlesliut.aiutsn ient ps r-n imlmjahm miuet uui-ie rt Il rétend mbe l'ti r a prouvé

:rés Lde., biens immennes et dupouoir cairemnentt quie le clergése iit ie la plu-
ie poAde CuI giis-eathi I.que romnieilui vreté le ses uailie-, qu'il mue désire ai-

e Ccait lè iit e lt .rformes et s'> egruisser pst
iiitlui, e[o s) lecl>,l iiijim tr . A 1rû,sius ii -î.til-zire les écri-
pecrnicieuse influence qui mrenace le pays ? ' .jsie pa wacmaelsér-

«q vas du journal deiaugogique au protea-

Aprse,:cesremarqucesde VrnessrepoutltartC l w hil les compare nussi luii
une i corresp ndance de >veir, ma à Voltaire et il ajoute qu'ent religion ils don.

elie (i ar l rei à i tsi rel ii e t da s une licence qui est tis difficileîlju a i;iparler de religi>î, 0it le ml r- à îsm~murde 'inufidîlité. Nous prie-
-é catiholitltue du Canadla est montré comn- adsige d ndle0ospi-roms encore une fois les jeunes démagogues
mte amiiius trom iinliu'nt, itrop rihe et de ucus dire comtuentits aiment la socié-
ennem iles duato ul nv ise cspon- tdans laquelle on les place tout naturelle-lance ou ilestdit quo le clergé du Bias-
Canada veut étouffer dl'uducation pour do-
miner et pour s'engrnisser et spéculer sur a _ _

l'ignorance du peuple ; oi il eat dit que
l'histoire de la Papauté pendant des siècles Guerre aux Socialistes.
est une série Le crimes et d'atrocités qui Nous reproduisons d'un journal français,
font horreur à l'humanité ; ou il est écrit llipétition suivante, qui a été adressée,
que I c'est chose étrange d'enseigner que tout deriièrement à l'Assemblée nationale
la bible est la parole de Dieu et de préten(- le Franuce. On verra par cet exposé, que
dre ensuite qu'il faille l'expliquer au iPeu- la France comprendi aujoeurd'huui la neéces-
plle ; comme si Dieu n'avait pas été caln- sité qu'il y a, de réprimer toutes ces ma-
ble de s'exprimer clairceimnt im-mee tifestatiins, et île sévir contre ceux Chii
(Et pourquoi n'a-t-il puas ajouté 1 Comme osent ainsi outrager les droits carrés de la
i Dieu avait.donnà à ses apôtres et à leurs socité.; lsmume ous 'exprimions das
successeuirs la mission d'interpréter -es vo- notre dernier numéro, les hommes qui

lontés auprès les peuples, le les instruire solt à la tteu lptou moir, qui slnt pur coun-
de ses doctrines en les répendant pur toute séquent resp salle de la -destinée des
la terre, comme s'il n'avait pas donné le peuples, tc doivent pas regarder d'uns oeil
mèmCe degré d'initelligence.et d'instruction indiflérent les luttes et les révolutions que
ituitie à tous, et commuce s'il n'avait pas préparent.les ennemis de lordre. Mais
fait écrire la bible udans tutes les gues, lisons, plutôt..
exprès pour n'avoir pas biesoitn d'iaterîirà-:
tes auprès des peuples ?) Une correspon- >I Lessoussigns,
dance où il est dit que 1l'unique causa de
lalupériorité incontestable des protestnts' " Considérant qlue le socialisme, par sa
sur les catholiques est la lecture de la bible nature, remue les passions populaires,
source fertile de rogrès ;" une correspon- crée.es erreurs et îes préjugés au seinimes
danceenfinn plus protestante que tous les crée dserre des prójuesau sei
autres écrits qui se trouvent dans les colo- masses, excite des convoltses iopossibles
nes du WIiness, à satisfaire ;

Cepiendant l'.4eir noîs dit qmu'il ne I" Que le socialisme, sous toutes ses for-

s'ocuipe pas de religion, qu'il est catholi- mes et sous toutes ses définitions, est la
quo, etispmeiuuntnière plus éclairée que négation, et par conséquentîa destruction
Monseigneur et tous ses prètres. Il dira des principees nécessaires pour la con-
Peut;òtre qu l'article copié par le Wtnes servationtde la serioété, qui sont la religion,
i été publié sous le chapitre dIes corres- la faille, la propriétéPidances, dans la tribune du peuple, et . . .u
que parconquemt c'est le peuple qui en si Que Jexpositimn des dPotrines socialis-
repand I Mais le peuple n'acceptera pas tes, tolérée qns,la presse,entratine.la..dis-
ttta responsabilité, il répudiera et les cussion de principes indiscutables

Qu'en tolérant la discussion. de ces L'honorable M.-MEoEruî,Juge de la
principes, le Gouvernement senble recon- ,Cour StIpéHeire pour le.las-Caniadaséu's
naitre à chaque citoyen le-droit d'y porter ledernier bill de Judicature, est arrivé ici,

il y a quelques jours. Sa résidence sera à
atteinte Québece.

t" Que le fait de porter atteinte aux prin-
cil»es sociaux constitue le crime le lèze-

" Quo do cet état de choses résulte la-
norchiildan2les idées, cent fais plus redoiu-
table que Panarcbie dans la rie

Qu'il ne peut pas être plus lioite de
faire Papologie diu socialisme ei ses.consé-
quences extrnies que de faire l'apologie
du vol ou de la.prostitution i

" Que les écrivniind socialistes ontLsufu-
sanimrent usé de la libeité de la presse
pour e.xioser leurs doctriies ; qu'ils en ont
eux-ièies publiquemienît tir toutes les
1Couséquences, et que ces conséquences
sont la destruction de lois inviolables de a
socioté ;

Que taut goulvenieimer. îit se préor.-
cuipeir ds ntifiies tLs i ix luis dont la
société ll i coniilié > efléenC ;

I Considlèrla, qîu'en iiterdisanît dans la
prve 1 ve;i4 o .ae es;

!. Giurnrnt>ii> suvegarde les meres .

île la soctiet ;
" Deiianieiii que les lois qui règiseit

la pre,,e sioeiit modifiées, en re .sens que
des peines,évères soient iiiligées à ceux
qui xsjî leront ne r ,oci:ali>tes, soit
dans mes écrits ,méridiques, soit danus ides
écrits semi-pcrildiues.

51M. J. i.oen, président diu
trilî.itI A, PosecrCT, j .ge

CH. II.I:.%r; J. H etwr.

Selon le Drtfiy-Xcaes, une îles plus

grandes dêcouîvee ifi .în :îeaph que., des
temis modernes vient *iî* bute au ni l
dJu4cap de 11nne1111nt. M. M.iTat
ai eu le boiliuir de tiiouver, ui&m t ut> syii-
ge de 556 niAlles n i îe K.îahelî g, le
grandi iea intérier, doni l'-existenîe prob.
natique a, l iis i .gt ips. tiiiiiii-n-

té la curio,>sit dletouts I-s lmv.grsl.
Moffat appelle ce le Namniii iiu N uanm.
Deux grandes rivè res y dlèverunet leur5
eaux ; à en juger par la douieiir e> la lin-
pidité, ces courants viennent du Nord et
doivent surtout letr origine aux neiges des
montagnes.

Les tribus qui habitent ce pays ressem-
blent aux Beckuanes, mais elle ont un teint
plus bazané; des arbres creusés leur ser-i
vent de canots, da.:s lesquels on les voit
préparer leur nourriture, dormir comme
dans des maisons et naviguer avec beau-
coup d'adresse. ELiles sont très-douces dle
caractère et ne vivent que île poissons,.
quoiqu'on y trouve en aboidance beaucoup
le bêtes à cornes Pour ce qui est de la po-
s>on gê'grmphiques dut lac, qii ouvre uino

silarge perspeetive de pbrospoélité à cett
partie de l'Afrique, les deriières obierva-

VoL.-Des voleurs se soit introltuits ,
vendredi inatin, dans le magasin de M.
Jolin Ainderson, à Trois-Rivières, et 'ott
soustrait une somme d'argent d'environî
£100. Aucun indico n'amène encore lam
découverte des voleurs.

.- Les procédés le Passetmblée des
Cemisitaires de St. Joseplh et île Si. Fréd é-
rie île la Beauce, surla telure seigneuriale,
am pruchamli ii nuumro.

Nouvelles ICéICgratphlqaues
N'ew-York, 7 févier,

G huetures du î sîi r

Le steamer Empire Citd est arié a ùii-
inuit, tm vec îles avi- jusqu'mu 21 décembre,
de la Californie, Il appote eniviron isiux
mi>niioni n ptoudre d'or. L'Assemliée
s ta t réunie le 1 , jour de 'inauguration
du G-iveriieir Uiennct.

Ie- . pêrnuintis dus ciercheuirs d'or
éinmint sieuevies un conséquence de l'a-
holldi fnice de ne5e et ' pluie.
. Un imnenie t*ble a ci lieu Ù Sai
Fraircien, le 24 ldéce lire, ens eipiant

dans les rue la mit:é de la cué. La
perte es eévalc-'e i i n ii et siur; à
duix ils ire

Il y a eu ,aussi unî ine'iilie le muème jour
a iS isnî qui do el.:us, te dl ce:It

Une cmptiagntie s't cou titue 't Sri
Fraci i'cn, ilt déjà 500 000 pin-tres ii
s t:.ou cri e par les p inumm ntinégo um-
li l' darit, Iu le bi> er l lit, lgne

-te teamii- lplur iivigutei 'iitru> SuIn lFatn-
ti.o et PI:1tiann.

Baltimore.CG. fsîier.

12 ll 'ures r. .
L2 cl'slera n r'llr t l r m,

p lîl iatio u iiclnhe (it sàumb s la tti[-
andi.

Le Journal oif 'ommerc ceilint uue
ilpAs he de WihimPl(n im iéléire qmue le
rèlement dle' :u lo .\iena'agi a
i n' a été cunulti. et qîturt itraité ufil.m pas
etu lieu touchant 'ile dî Tigre ; mai. La
question est telle que la classe uiercastile
n'appréhende pas de difficulté.

LE COL. PnistcE.-Desq journaux de
\lontréal disenît que le Col. Prince est
opposé à l'annexion, mais qi'il eut foute-.
monlt en faveur de Pinéli-puendlance du Ca-
tada. Une lettre reçue de lui, dit-on, dé-
clare quue le Colonel doit ouvertement pro-
îposer une umesure à cet effet dans la pro-
cihaine session du Parlement. Il est proba-
ble pourtant que 'honorable menbre pour
Essex a le temlus de changer plusieurs fois
d'optinioi d'ici à la session.-Mfélanges.

Nlo--çsTenr jiuj:Ais-Otn mou apprend
qu'une fenme de la laroine ule St.-Thimo-
té,~ v*Ient du tarstre ami mondelstunaoufi

tions dusoleil donnent 19 degrés 7 minu- mtre, qui surpasse en bizarre horrcur
tes. toute ce que la nature humaine a eirore en-

fauté de plus phénoménal. Le iouveau

ilariit auront, :onslpesprbns, as8ez.du
raon, pour faire payer à la icirioité in-
blique, leprix d'une popularité régretbe,
mais à inqiuelle ils ne peuvent te soustraire
qu'à demi.-lecne.

Le niaire de Galiva-.
L'histoire suivante paraîtra presque fa-

Iule;uise à bien dles lecteurrs; pourtant,
tout extraordinaire qu'elle est, nous lat ga-
rantissonis aihientiquc, ceux -qui, dui'rente
pourraient conserver quielqIues doutes à cet
égard, n'ont qu'à consulter les .1lrnals of
thse county of Galway, où ils lu verront
longuement décrite. Le jugement terrible
qui en fait le sujet se troiive. également
conservé auiti arlives le la ville (1).

En l'uée 14.93, James Lihieli Fitz-
Stephen21u, ricie négoeiunt etynuirce de l -vil-
le de Gahvay, en irlande, rendit un juge-
ment qui, aux yeux dle ( es comatriets,

l va au tang, noui pou>V> vns ma me dire
aioesS dur4 ng de 13;t> us.

Il ,e faisait cette époque un commerce
coiisidérable enute le nIrd de P t riujde et
V.E agne. Fitz.ephi qui . avait, fiait
poi:- on) commerue leirs voya ges dans
la Pèniiiniu!e, cin niait ramenîe avec li
le fils d'un, de -es aihmis, nommé Gomez,
lIékguCuit.L L e ue Einti'grsult fmieçtu et
auLreilli par la fatiii!le FitzStephen avec
cette admirable hopitalîtó qui a toujours
distinguo les irla.

l!oié: GioIizcze lia d'amtié avec Walter
Lynri. .¡-ue hemme de vii.g-et-uti ans,
fils nubine>> dii uimaire, et dail >Jeui le temps
is dlev irent inSpaîrnles. Le- he'les lia-

lités, i.'i tun-es îoniîiîtnies, In géinro..
-, la inobule e> u ' figre> jeune Wa.

tee la aie-nt dlei îni lî'inîîm. rendui * lher
à tnmî les habli:aims dle la '.ile. I>t- a.it

llit I'gide.l lémùu-s; car il étauit lî~
lertiii, trop enthioiuite :ie It:ce qui le
frappna Gurotemlent, ri. ci>sem. hurese
ment trOî cImmtIue chez s eomtriote.

e'xceusiv-emen'îî iîîdienti' mine fois iî'>n

Waher faisîit n!nrsn cour à une jeune
demoiselle nomririte Agns Sheridan, et en
était è perdûient amoureux. Quelques
jours avant l'époque fixée pour le rrmriage,
le attire Fitz Stephien> donna un grand re-
pat auquel aistaient Goiez, Agnèé Site-
rida» et ses parants. Plusieurs fois, pen-
d-nt le diner, Wa!ter crutu s'apercevoir
que la jeune fille et l'Espagnol se regar-
d>aicnt un peu trop tendrement. Il en con-
çut une violente jalousie, et se rendant le
lendemain matit: cihez Agnes, il laccua
d'infidélité. La jeune personne, irritée da
s'entendre si injustement accuser. et, com-
ne beonucoiup de femmes, trop fière pour

se justifier, le laissa dans son erreur, et ils
se quittèrent brouillès. 'auivre Agrées.
elle ne se doutait guère de la double catas-
trophle quallait amener son ful amour-pro-
pre, et q'au lieu lu voile nuptial qui de-
ivait parer Sa tête elle se tissait un voile le
deuil.

Iné 'a d'humain que lai tte et les bras ; le
Nous accusons réception du Calendrier reste est littèaleuemnt une tortute, avec le Le lendemain soir, Wslter, passant de-

de bureau, pour IS50, publié à Montrèal, doý et l ventre Ci dure écaille, et les pieds vait la maison île miss Shenidan, vit Go-
par M. le propriétaire de la Ailinerve, pour parfaitenent semblables ami, pattes de et- mez qui ci sortait. Alors ses soupçons se
lequel nous ofrois nts remeciemt1s. Le te amphibie. A destar de l tortue, il en- changèrent en certitude. Poussé par le dé-
format de ce Calendrier it très condencé, fonce et Cache ses pieds soi l'écalle, puis 0 m te la jalouie. et n'écoutant que sa
et bien dapt pour la comuodité les lhonm- les pousse au dehors, en articunt ut cis,
n ,es l'afdlires. Le goût qui a présidé à la qui ne resemble en rien aux vagissements fureur, il se précipite sur son malheure'ux

confection de ce petit chef-d'muvre, fuit ordinaire chez les nouvtaux-nué'. On nous aui, qmui, aimsi attaqueé à l'improviste et ne
honneur au typognrihue qui était cliargé de it mmênue q 'il enfonuce parfois entre les reconnaissant point la voix de Walter, tanmt
'exécution. tleux écailles, jumsqum'at niveau le ses épau- sa rage la rendait sourde et envenese.

les. Les parents obéissant a u itpreier
sentiment d'horreur et redoutant la trenm- crut échapper sonu as.sassin en ,Ieniuyant
tiée désagréable ue ce fait était le natuai vers luie Ia itue solitaire de la ville, au bord

CoSEsr PsrouitL m. 1850' re a donner à lur nmi, avaiet, us dit- de la mer Vlter l'y poursuit, et au no-
Quartier St. Louis, Eloiunrsl Gingîns. on, voulu 'étoutiffer enn naissant iais atmeat où Gormez, arrivt au bord du quai,

"9 mdiu Palais, CurgeAlsrdl. 'étant résignue- à conulter leur ruré. Pen- .u tuouve ftreóment arrêté, i lui enfone
« Su. Pierre, Smuml B wn.i tl' funt a reçu le bpl me et semble '.i.esm lfévouluoir
" Cha:pin, Luke Bitler, vivre. S' -st permis de désirer lit mort
" St. R hll, 'Pierre Lapointe. d'un être humain, deut à coup sûr dans (1) Le nom du comù eet le même q(ue

u St. Jean, Gertuin St. Pierne. Ce cas. Mais qu'il vive ou qu'il meurt nec celui du chef-lieu.

~Io.'1G5.

nom
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AMI dela, ftelluîon e d<e 1a4>a.t

poignaid dans le cSur, puis peit2se le
.ri. dans la mer. Le matia iSui

a'ït matée rejeta le corps sur iu.gren
. luPeirc personnesle reconullttrent7
Pc,îdatnt que le cadavre de Gomtez ;bal

loitt fi uIir les lots que 'meisit l'amtin'g

Qutal la r<.sint uim v:nt, quand il put se

rappeler l'exér.rable drame dont il avai. été

Pacteur irincipliri, alors son crimtne li' ai' P:t-
rut dans toute s hidet:se nudité. L'otmbre

de son ami, avec non entaille béantàe la

peitrinte, se dinit toute sangiti .tai
lui, et le sa botuche livide lui u
I Walter, j'éis innocent, et Agns Cet
tans tache. Walter passa ia îttnIt erCialte

dans les bois, e proie à la douleur it i s l
profonde qu'il soit dotnné a Phommîtue d't-
prouver. Toute cette félicité en, pîerpejue-

tvec celle qui luii était [ianeée toutes

cesp~Oueset.súbbesyine.sj guelqîl avuueteeèCt
toutes ces années de bonheurconjugl up..

devaient s'écouler cinre son Agns et les
enfants qn'ehle hi turtît ilonnéèe.t
cela il lavait détruit cin tun instant, il n'é-

titI plhs qu'un lâche uCassin, li h>fute Let
lPoiprtbie de ia faitille ; l a vail. jeté de
la bîie sur le" cheveux blancs de tn p-
re, et attiré curluIi les iinlédictionîs îe toteî

une ville quîi 'îzitîait. Enfn, il épîrîtiva
quelque e sulgemeint à sa1 peine en pire ,ir

lu foem rém e utîiînî le .ce livrer lui-m é m e àa
lu justice, et diexptier soni crime par tire
mort igiomimeu:îe.

Avec cette déterminauln, il se iti:ge ai
petit jour vers la ville ; il en touchait lá pei-
ne les premières maisons, qu'i!s renconta
ine grnide foule ti milieu do laquelle il

reconnut son père, à cheval, accompagné
de plusieurs sergent de police ;,Ils cher.
chaient le nteurtrier , mais quel était le cou.t
paIblel Ou est.il ? personne ne le savait.
Le magistrat, reconnaisant n liles, lui
sourit avec amour, et s'élança vers ti.

Walter, la pâleur de la mort sur le trait,
les membreschancelluts, baca la t te en
entendaut ces paroles: ,

I Mon fis, tu iais le malheur qiii ince
est nrrivé, ton pauvre ami a été as ilié
tette tuit. Tiens, voici son corps qu'en

apporte. Meis paroles te fot nial, je le
-sai ; muais il faut ét eri mne ai att tout.

Nous ne poulvîonis deviner quel et soi as-
sassin ; mais toi, qui connaierais toutes
ses habitudes, tii pourrais peut-être nous
mettre sur Ili voie. Dis, aurais-tu quel-
ques soupçons 'I

Une lutte s'engage dans 'esprit du
jeune homme. On ie le coulpçonit nul-

lement, sa vie oui a mort était donec etre
ses mains. Devait-! cnseîcrver itne vie ta-
cIée de sang et rongée par les retmocrds, oit
tendre en expiatiti le cii uous le glaive de
la jusîie OCette lutte rie dura qu'un miro-

ment; relevam la tète, il dit Plune voix

sourde

Nouîs n'essaierons point du décrire ce
qui se ptassa dana l'-ime da père :'e- ti ncI
tâche autdiesaus le nos forces. Un bmla, J
lard lui passa devant les yeux, et, i cuit
été 'ascistance des gardes, il -rait tomb

le son cheval. Comme mair e ttville,
il ein était le ceil magistrat, et d'm près le
lois ie ce cieele, il était juge souveriî
dans toutes le causes civiles et im:e!!es.
Pendant quelques istants, il fut tout a Font
rôle de père ;de grosses larmes li*îis reîtt
ses joues, et, dans on cSur, il îetn.uit
grâce pour son fils imais il st r:ppeht..n.
tôt le sereiint qu'il tiétc rut :tê d l !itD

et devant les homm . ld'adminîiitr la;Pis
tice avec. iimartialité, et quoi qu'il vit u'à
partir de ce moment toutes les joi i

Ioide étaielt finies lier hit, l e dléc'ida
àSacr ifier à son devoir t i.JI r- t
tionS personnelles, et ordonnaa ux guides
île sleimpi' rer le son fil..

Le triste coriège se dirigea alors verI li
prison, a timilieu d'ute fuile immtincnie dii
spectateiis ; les ins pilaliîilîuJisait la con-
dute itègre du maire, les autres 'accu-
saninti'inlexIt>ilit et déplorant lat triste
destinée d'un june hommîte quilur était
cher à tanit de titres, condanîiîé à périr à
vingt-et-un ans.

Avait d'arîiver à la geôle, le maire cut
une nouvelle épreuve à aubir,lorsquc vinrent
en courant sa femme, sa fille et la fiancée
de Walter. A la vue dut jeune homme,
les mains liées, la figure p'e, les traits
hagards, s'avançant entre deux haies de

hallebardiers,es trois [femmes pousérent un
cri déchirant et Agnès sévanouit. Tout
le monde pleurait ; les gardes - même
avaient les yeux humides, Le magistrat
seul demeura inébranlable, tant il était per-
suadé de remplir un devoir sacré. .

-Le procès de Wal[er Fitz.Stephen s'ins--

truisit quelques jours après, et la petite
ville de Gahv'ay eut le dotilotreuxspeoia-
cIe d' un-père jugeant, comme Brutus, son
itiiiî inie, et-de imiie que Dii uts, con-Z

dttmnantce fils à m tor. Il vors une lr-
Se .curage lui faillit ait omilien de

pronouer lu terriblesarr l e remit
bietêtt, et le prononça oc assez de ang-
froid.

Les doutues éprelenldu.courageux et mt-

Sgre magisfrat ne sarrtèrëlit pa;t l. Se

vertus étieit d'une i nature urop élevée

pour ' être. La pt

lac hurla des Cciifrttiun, ft atteldre

les cris dc mort contre le jugje ; et t éda-
oianti iumnpérieusemettnt lti libele iu coupa.

le, se rentdit à it prison pour la emol ,

ainsi que la ruaison lu maire, qui v était
autenaite.

Leteordes dte la ville, et qtîuelques soldat
rf emtibls à la ht, iéuint iii satuer
la geô'e et à contei' le peolegqti était

d'zutait pis furieux, qu'il savaitque
ninternat le crmiiniînl désirera t vivre.

A cette eferves'ence popul;iire vinrent te

m cr les itercesonts ldes personnes le.

plu itîlutentes de la villoet du conité, des

tu'e:ts et des andtle udiu maire. Riienî ne
put le fléchir. SarépoIuse à tous fut la
Mêm le tcoiile hoimnie, je soitir'e ; je
iii'a pplaulie d'avoir en le courage de rem-
plir mon devoir. Lt loi a parlé ; sa sen-
tence a été prononttée par nia bouche.

J'en imourrai, je le sais ; mais elle aura
pi Plein et entiier effet ; rien ne suuvera

le coupable."
La nuit qui précéda le jour fixé pour

'e:écuttion e Whilter Fitz Stephetm, le
irnillheu-etx père se rendit dans le cachot
de ton fIs. Il tenaiti ule lampe à la main
et était accompagné d'un piutre. Il re_
fernia la porte, cr iit li clef duns soi es-
carcelle, puis s'assit dand s a emrassure
d'iune petite fetuètre. Le condamée c'ap-

procha de soi père, et d'une voix pi caque
este, lim Jeman s'il pouvait conserver

quelque espérance.
" Non, mon fils, lui répondîit le maire

d'une tvoix solenntmelle ; lion,tîtion [ils il
tt'est plus pour loi d'espiérance cin ce non-

de. La loi a pronotce et nit arrêt sertu
certainement excuté aut point du jour.
Pendant vinigt-et-ii anîsj'ai prié Dieu pour
toi, le suppliant de te rendren hn, juste et
Sage. Il îî'a point jugé à propos d'exau-
cer tes prières. Pourtant, lue sion Saint

nom soit béni ! quoi qu'il m'ait donné à
boire le plus imeri de toui les calices.
N'etusé-je lpoini été ton juge, j'aurais pu

ptut- e sollicituer la gr iet suppler le
plince du te:icorde-r la vie,quoique souie
d'un neturtre.

" Je te le répète, il fatut mourir. Quoi-..
qui e mes !arnies iuilent ent ce moment, e,

n dencure pas moi.s tmébiable d
tita r'îlutt. 'tiTourne done maintenat u
m 2tes mec p'nées oe le riel, et imlior t
I'lterne il. ne piu:iitt te tfurmer IrlLa porte,
à tiuiii i': pin aindt de verscer le ,ar.,
de tutu emlale, d culi que j'VIai. te-
çmu eciioe untt senmi fils datmtia maion
et que tii deait regardi omme toit frè;e.

Je ' il n joindre ies u ère' à celh.s
de 'e saint ptrep our que Diti t'accorde
la forie d(le subir to itha mmt avec coura'

e~ et r tination ehuréti-enne'."

L' m::iî ce invita nriors le poteà a com-

mnte lies prières d, t.:agiait et à il,-

terc'dr auprés de Dciiupotur le pardon <li
coupa1 le. Le jeiune condamné se joignit
a etî::, êleva ei f'rvu Son cui t t à Dieu
et, 1 cet i t ne tiljccue Plus idu

monîuîîde ni de l. vie.

A u poitit du jour, unt ibruhit etérieuir
t::oIçU t der iie diin gaules; tn instant

iti, tl C.appaa la portei e'étaient le
lhtiraiu qui ventt Cré'aen r st roi'. Le
Imire lui ouvrit Ltaida tméie à débarras-
-er noti [ilsdes fers ,ilnt il était chargé.
Uexécuteur passa la corde fatale au coul
du condamné ; puis son père le plaçant
entre le prêtre et lui, ils iontèrent ensenm-
bile in escalier, le jeune homme lappu-
yant aurlun bras de chacun d'eux.

Arrivés à!ha grande porte de la prison, le
miagistrat euit à supporter.un nouvel et ter-
rible nssaut, circonstance, du reste, qu'il
avait en quelque sorte prévue. Sa pauvre
femme, dont le nom de famille était Blake,
après avoir éplisé sea larmes, ses suppli-
-cationis, enflntoulsses moyens de sauver
son fils, et dominée par un sublime fanatis-
me maternel, avait réuni autour d'elle
totus les membres de sa famille et les avait
décidés à s'opposer de vive force an sup-
plice dei Walter. Ils s'étaient donc rendus
etn armes au lieu de l'cxécutiom, et un
no nbre consideérable de citoyens ó'étant

joint a qumx. Ils réclamèrent à grands CrIs
la grâce dii jeui.lhomme. Tout autre que
le mabile le Galway eut celé devant, cette
n'ce ['iieuse ; mala lui demeura ferineet
>60o,. Il exhorta le pauple à l'obliéisanc
r t à la 5oiiiin auix lis. On lui rêIionit' î
en démoih.anlt le biget à coupe de hache
et eli 'îleimpilaint de i'exéeliteur.

Vioyant l'eexz cution iniposinlile en ce bltu

là, la poteiiue et, bjudrm'aui- t;; ir.imanquant,
le 'emaire, t empo tait une derière et ter-
rdll vc ir u . ntm ns paternel«,,
résolut l'exécuter 'arrêt lui-même. 'l'e.
ntli toijou sut alu, l le lit uirer da'

pli2onen refermîa la ion dt d riire eux,

et lui faisant motètm e-ceer torte.ux,
ie arrivrelit enseibic a ieme l',ni;tre pet-

cèo.de p1-ied avec le plancher et don-
nlint n la plaie, quii était e icbiit ce île
Iîmonden'itntrîî ilstdîut. tous les yeux ce
tptoutièrent vers la croi-e. Chacun croyant
que le lgirat volhit li re nit nouvel ap'-

îiel at peletiîI, lesi unprue:ons rte'i-
menleéllet ;, imais qui purra décrite Phr

r.eur-de. p ietme cien hi voyant attaeli

à in cramponfi é à l'esérieur de la 'tièé-
tre lit Corde dont l'uire b-t mluit pase

mu clin de Wmalter 'Toutes les laiguoîs ae 
térent paralysées ; it lie res r:t plus ; l it
silentcte le ort régnait sur la pil:ie.. Lte

r embras~a iison ils une dermire l'oi;
p, partiielToitducotiagesur humain,
le lança dans l'espace... Le jeune homme
resta suspendu par le coLI.

L'intrépide mîlagistrat s'attendait à âtre
massacré à l'instant par la populace. Il
n'ei [fut pourtant rien. Saisi d'admira-
tionl de ce sublime dévouement aux lois,

en exécutant ce grand acte de justice im-

partiale dont l'lhistoire ice fouurnisbait aucun
exemple, chacuni e retira paisiblement
ciez loi.

La jeune Agntês Shteridan, cause iao.
cetnte île cethorrible tragédie, mourut de
chagrin p[eu de temît pi a prèe. Le maire se

démit tic sa charge le jour mêmènie, se renî-
fermta citez lui et se sàpara Je toute société
pour le rste de a vie.

Sa ulaison exiete toljotrs da ns Lotîm-1

bard-Strcet, à Galvay, rue connîtîuc enco-

re aujourd'hi sous le otim dle Deuil lain'a

lane (ruelle de 'Homme-ort. Atu-des-
sus de la fentre iuî milieu oit voit nie tête
de mort et deux os en croix, exécutés en

marbre Ioil.
Cçt arrêt fut exécuté le 2 novembre

1.1.93.
IlIN im Antxs

CERESPNfANcE.
L. M- écr, Sie Ann.- Lettre rcçue
Collége Ste Atni-e -Reçt 5s pourîn-

tontce C.
G. S. V- r. I!et.-Lettre et arget

recus .

ÏlIA RIA C lES.
Av 1, St.-d Pi'tî ie, le * lit cotirv1. [i r

M. V. 1pmiIInu, vitré le SL-.lu', .. A.
e.nul!c-, et ., à :l'motIelle L. Zèphinlit i

Luhi derniî'r, i Ste.-C rî par lere
verend !l.M . in, rwvé dieue, ...

NarcaseThi iuwn. æreand, à 1 ..
ia, ecoide !e île tb110 erable ouis

D ECÈS.
A la Rivjérodult Luiir', ditriet' dles 'lTroi

ilitieres, le G dii courant\, M. Milcl R.t
euit, ancien 'iré.
_Ce m-nieur étiCn le 17 juillet 1789,

llit ordonnéplt à Qube', le i jiiile;
l'l9, et ftut tiiue"iement misitniîire
d' Madwsvka el curé de' .lloit.-ki et il.
St. Franîçri. Se s S rn'iîrailles onte li
hier. à la Rivière du- Litip. Il apar

Oit à l a-oe.it t îd' tnm«e.-- (Coma.)
Veitdre.li derimr i s h. à 8leure et ilomi, à

la residen-ti île P. A. i).-lFii, er il,'e
tuiui-elle Chaîoe.Lii D.hki'e de
4-9 am.

Les Soussigts fret en Venlte.
htarhon à Gillueet tpour la vapeur lei

WaVl :aetid. .

-AUSSI-
Charbon de Sîmith idouble crillé

S'adresser à
C. E. LEVEY & Cie

Quai de Lcvey, S fév. IS50.

PRE:.IIER VAISSEAU DE LONDRES

OUR csUa.c UT MONTRE.L

IA Barque I LADY ELGIN" Capt.
SD. I ronis, est maintenant en chirge-

meii pouir Québec et Montréal, et erm
expdiée le 20 mors. Pour fret, s't tresser
à M. Ro ertHarrison et Cie, 18 Philiput
Lone, Londres i ou à Messus.

C. E. LEVEY et Cie.,
Propriétaire.

Quai do Levey
Québec, 1er fév. 1850.

PRIX RÉDUIT.

LA LYRE'.ANBINN

Recue il de Chansonset Romances du Jour.

.Pour [iciliter la vente dc ce Chansonnier,
le lrpiiîtaire a réduit lesprix aux contdi-
tio is suiviantes

Par chaque copie reliée, 2s.
Dle brot liée, - 13d.

En vente 'hez lMIM. J. & O. Créimtzie,
tue la Fuhrilque, haute-v'lle, et R. E. Fré-
theu, cuite Lamontine.

Qîuebec', 9 jainv 150.

POUR SAN-FRANCISCO.

DÉPA RT DES STcAN1'ERtS DE .iVlew-Yo•k.
le, 1Cr et 15 de.laque mois.

STr.sniEin'OUitR CHAGRES:
IALON Ie l' ième $125

N le 'vat $100
CAE'.l'u' tunas $9(),
Stecitîge $65

PoUR LA AVANC,
ire Cabine $100,
2ile.- $90
Steernge $50

DE P.%NAaIA A ST. BLAS,
abinege 

$100
g Dus à ST. D EGo,

Cabinie $250
Steerage .$125

Do SA-FnAScisco,
Cabine $300
Steerage .$150

PAQUEBOTS A VOILES,
part antt le New-York chaque semaie.

POUR SAN-FRANCISCO
Cabine, de $225 à $25

Steerage $125 à $150

Pour les autres détails s'adresser à

la M.aisoin( de Conissionî
ut lAnti de la Religion et de la Patrie, Quëbec.

ou à J. C, ROBILLARD.
Sd Cédar Street.

New-Yriik, 22 novembre.

CORDES DE VIOLON, etc.
ES SoUSsIGNrsS viennent de recevoir

par le navire Océan, venu directe-
ment le Bordeaux à Québec, une grande
variété dePaniers, Corbîcillc, Gibecières,
Paniers pour la pèche, &c., &c.

J. & 0. rémo'ie.

CH ARE ES E AILLARiiE,
R~)IATilQUrE et eniseignec l'Architectsur, t'Ar.

Lpiauge, et te Génie Civil.
R ie S Fra:çais, No. 12.

Liste les .geniFs.

t.Les Nessieurs suivants, nommés agents de
lotre Journal, sont autorisé par nous, à lecevoir
les argents, et à en donner quittance.

tuîréal................13I. E. R..Fabre, écr.
s-Ririce -. .......... l. Nourie, écr.

R?ép nti-n;y, . ............ A. Dallaire. Instit.
,tkhecrbroke,..........1). V. Ft. Cyr,
StivI'eid----------ti ýlr. l'al,l,é Clanupea,
Po;nteL .évy,............. Ptul Tiiboeai, hit.
leaumi t,................ Chs. Le'l'li'r, écr.
Si. 'T/uaes,(enlu los.).. J. 1). t.eµne. écr.,N.P.
iet................ .. L. .. a k tyne, écr. Arp.
Ste.inne la Pocatière, Ls. Aruau. écr._N. PI.
St. Ciarics,(Riv. tBoyer.)ttr. Lu. Labrecque,écr.
Iil.'-l r'cte................... Il. BoV, écuyer,
fliaian .a...t....... .linttah. 6cr., N. Il.
st. .uiî •on . ...... · · hCls. Frs. C a on, r •
Jftleauprt .................. .Mr. l'abbé lBernard.
Ch6triui-Edi)hr,....... L. C. LeFrarçois, écr,

Lo!bin.ière............ .... J. Filteai, 6cr., N. PI.
Si. Euistacher,(Dist. 11.) namase Robin.
St. Jean l'ort-Jly,..... L.Z. Ititval, ècr, N. 1i
Malhaie,...................'1 Nr. l'abbé Godbout.
St. Frainrois,(Riv. di i.) 'hilippe Eraulieui.
St Jriche!.............. 1. PB lit, é i Scr N '.
Sr. Dénis, (en bias)..... F. Jorr, 6cr. N. P.
Si Roc deSfusitn.s.. ._. Tri nitay,éc. N. P.
lieire du Loup, (cul Ii) .1. B. Pouliot, écr.
Ste. Foyr,. . . r. B. laritiett.
Tlroir.itoiles................ . tomtnier. lerm
.1. Gerv.i ............... It. Tanguay. :iorch.
nirlêre Ouelle....,.... ..... Il.cs. BEéir, Inst.

'Toutes les letties, correser.dairces, etc.,dvii r
Ltre airessées, (framnes le ort,) à STAttaist,
IIRAPELAU, Propnietaire, No. 14, RuieSte. Famille

Maintenantte temps est venu pournsous procurer l'article indispensable pour l'hilver, dis

SOULIERS pour DAMLS
et et

BOTTINES d ilMESSIEURS,

.òJN NJ / l VENDRE ./ DES PRIX S.NS LXEIJPLE, .'U

Depot ainericain de Caoutchouc,
Rue STE.FAMIL LE, Hauite-Ville, adjoignani P'établissenment île Marchandiues She

du sous:igné.
15000 PAIRES de Souliers commun de Caoutchouc, de bonne

or1ginale,-pour Demoiselles, Dames et Messieurs. Se vendent que
2s-6d par paire. Plusieurs mille paires de Souliers a patente de caouîtchouc, des nei-
leures manutfacturees, t diveiises grandeurs, sont on'erts.en vete, nux plix t depuis
25 -10jid. jusqum'à 6-3d. Des boutinues élégtespur Dames, appelèe Ladies Conîgress
Boots, se enent pu 10. Bus longu de Coutilchitotr, a à'épreuve de l'euu, pur

leaiîieirs, Slippers, &mc., &c. Toutes ces inmierchtandises sont gmanaîties, eti le prir
sont plus bas lue janais ils ei ifut offert en Canada. Pour argent cointant.

Dépot d' Caouttoc,rRue Sue. Famille.
Québec" 3 déceîmbre, 1849. 09 T. CA SEYi

Une Chance pour le Commerce

A VENDRE

UNI' MAISON, 2 étags
Rue et Fau. St. Vllier,'.

.&PPA TENANT AUX PtàRtTtEis
DRAPEAU.

Voisinîle la.propriétée deCeu, le:F]RR:Loci,
Cette maiElln est 'biiiée, par conuséquen
quartier le 'plus populu1e e da ciari IleCommercteld'EPICERIEnoualesoGR
la seule routeral où passe les habitantts
rendre aux diveus Marchés. De>uis u r e
nombre d'années, cte mte aisn st occu e
me magasin. Les conditions de paiemeît u$'
faciles, et des garaties ineconstestables ucati
données aux acquéreurs.

S'adresser à
STANISLAS DRAPEAU.

Québec, 1er. février 1850.

JIluntcîtcnt t cia débarqueent et rà
. iar l 0usigné.

JUI.E DE LIN double bouillie,
1l3itîcUES A FI'U narqué ' etc
GEN V ,i,. .t " eypcg5CtAtBONde Suuth, dotiblceiiblé

C ,E. LEVEY l't Cie.
Québec, 'juillet lm..

uLs it, Ï9 RE,
MSICANICIEN.

F BtRIQUE:lî 'et ts icu dnri.t1t-q' £5. Itra;citnlsolnad I
pontia potati. î' IU t oi-r cz rmarché de lu Il. V gut, iio euthczI Le labîicuaîîGrande iidltedfaiubo-g St. Janî.

QutébLe, 12êiC. 16119.

PROPOSI'TION AVANTAGEUSE.

MYaison de Commerce
A VENDRE OU A nOUEIz

EN; personne qui désiirerait ü
blit pur ehede grtuuuîts s Iotlttoe~'iti i ri cî.

ter luit établissemenI t'deou'r'cm diiui
oit pour s'associert avec le lu é,et lprori .
mire. Pour plus amZ1ple;s'.,iii.
s'airesser>ur les heix j Maie, cate
ude Rioutinki,cii tu au îsieî Qu2lu

E. LACROI.\,

rite Saul-atudilit.
Qié'bec, 12 dèLeembhre tS49.

14 't'E A. J<A,' jr.
Québec, tt juin ti .

Parapluie de Sole perdu.
NE personne étant allée'dansudin dili1ti6sut-
reiis i lu'utaliutL-V'ile, loit sv aveo i i

ni Parapluie, prie en rcoséquee lu pers,
lui l'aurait en leur 'otssesioiu de voiloir bien iii
onnr u ais ttu beuau de ce journal.

Québec, 30 nov. ttt1.

OSEPHt PETITCLERC, Notaire, rit S:.
Q joseph,° e 0 -.1, iautt:Vmlle.
Québue, 26 tuai 1tS18.

Ur,

à tranitport sont b m

2 RUE LA FAUIQU.

is-à-tis l ( . lll/çc2 tle 31. -jera,

lrés du 31archéde l a Itauitc-'ilfî,

L4 U lE B E C.

H1. S. MAIK.N
MARCIJA'\lD DE BOIS,

No. 38 rnas ST. PlRE, Bass- \it
Cuith u , jtitin tft.

fi. TALBlOT.
Avocat. A tablti countitîau ui No. 6: line f,
L.rins, , ite-Ville de Qiébec, Se lette d ta
Cour.- : a u, 18-.

" )AT Y t. le', diiramtiuv. -
.isle il i r m : é c, l t , is.i-

via se rulglsinuc dem tt.ai de .. Lalit ae.
Quêt e 29 (ct. 19.

Sttanistas Dr'apca, P<norn icati a

tURrtU EtUlCtttNltNo,. 1. F.UE tTE.Ffl,'Ei, (uti


